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A LA UNE 
    

MMMM    EILLEURS VŒUX 2011 
 

 

Une année s’achève, une autre commence. En ce début 
d’année, je voudrais au nom des membres du Bureau Exécutif 
de l’AProCA, de l’ensemble des élus des organisations 
faîtières membres, des techniciens des plateformes nationales 
et du Secrétariat permanent, vous adressez mes sincères 
remerciements et mes meilleurs vœux. 
 
Remerciements pour la disponibilité et l’accompagnement 
dont nous avons fait l’objet au cours de l’année 2010 et 
antérieurement. 
 
Meilleurs vœux de santé, de prospérité et de paix pour chacun 
d’entre vous et vos proches pour la nouvelle année qui 
commence.  
 
Dieu nous garde et nous protège.  
 

 
 

Moussa SABALY 
Président de l’AProCA 
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 LANCEMENT DE LA COMMERCIALISATION DU 
COTON GRAINE, CAMPAGNE 2010 - 2011 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

BENIN 
 
C’est la Commune de Kalalé et plus précisément le 
village Bessassi qui a abrité la cérémonie officielle 
de lancement de la commercialisation du coton 
graine au titre de la campagne 2010-2011.elle s’est 
déroulée sous le patronage du Ministre de 
l’Agriculture, de l’Elevage et de la Pêche, M. Michel 
SOGBOSSI. 
 
La quantité de coton graine attendue pour cette 
campagne est de 202.359 tonnes. 
 
Le Ministre a salué les acteurs pour les réformes 
très courageuses qui sont engagées dans la filière et 
les a exhortés à aller le plus loin possible, pour que 
le ratio d’endettement soit contenu à un niveau 
supportable par le compte d’exploitation des 
producteurs. 
 
 

COMMUNIQUE DE PRESSE DE L’AIC 

 

Producteurs et productrices de coton  

 

La commercialisation du coton graine au titre  de 

la campagne 2010-2011 a été lancée le 30 
Octobre 2010 à Béssassi dans la Commune de 

Kalalé. Les usines sont déjà prêtes à recevoir le 

coton et la CSPR a pris toutes les dispositions 

pour acheter et payer effectivement le coton.  

 
C’est pourquoi l’Association Interprofessionnelle 

du Coton (AIC) vous invite à procéder sans tarder 

à la récolte et à l’acheminement des lots de coton 

graine sur les marchés ouverts à cet effet. Le 
coton graine premier choix est acheté à 200 F 

CFA le kg contre 190 F CFA négocié en Avril 

dernier. Cette augmentation de 10 F CFA par kg 

suggérée par les égreneurs et homologuée par le 

Gouvernement participe de la volonté des 
égreneurs à encourager les réformes en cours au 

sein de la filière.  

 

C’est le lieu de vous exhorter à récolter votre 

coton de façon précoce pour éviter les pertes de 
qualité liées aux dernières attaques que peut subir 

le coton resté trop longtemps au champ, les 

incendies des tas de coton sur les marchés et 

dans les champs et les mouilles que pourraient 
occasionner les pluies précoces.  

 

C’est aussi le lieu de vous inviter à participer à la 

lutte contre la sortie frauduleuse du coton en 

commercialisant exclusivement à travers le 
mécanisme de la CSPR. C’est le seul mécanisme 

au Bénin qui sécurise de façon durable l’ensemble 

des acteurs de la filière. Les nouvelles 

dispositions prises par l’Interprofession permettent 
d’assurer le paiement des fonds coton avec plus 

de célérité une fois que les décades sont traitées 

et envoyées avec diligence par les responsables 

des Coopératives.  

 
Ensemble œuvrons pour une commercialisation 

apaisée du coton graine  

 

Narcisse DJEGUI  

Secrétaire Permanent de l’AIC  
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En clair, tout producteur qui, pour une raison ou 
pour une autre n’a pas suffisamment produit, voit 
sa dette payée par ses pairs.  
 
Pour cette campagne, il a été procédé très tôt à 
l’identification des parcelles à risques. Les 
propriétaires de ces parcelles ont été avertis des 
risques de ne pas pouvoir payer leurs dettes et 
sont mis sur une liste rouge qui est remise aux 
responsables de groupements et aux commis – 
peseurs. 
 
A la pesée, les producteurs recevront les noms 
de ceux qui ne seront pas capables de payer 
leur crédit, libre à eux d’accepter de verser une 
part de leur avoir pour le compte de qui ils 
veulent. Ce ne sera pas obligatoire. A la fin de la 
campagne, les mauvais débiteurs auront à faire 
à la justice.  
 
Pour mener à bien la campagne de 
commercialisation, les bascules ont été réparées 
et révisées par la Sodefitex en collaboration la 
FNPC (Fédération nationale des producteurs de 
coton). Pour chaque kilogramme de coton 
vendu, les unions de producteurs récupèrent 5 
francs CFA pour leurs prestations.  

 

Avec le programme de relance de la filière 
cotonnière a été arrêté en mai 2010, plan 
triennal 2010-2013, la production devrait être 
portée à 30 000 tonnes pour la présente 
campagne 2010-2011. D’un coût d’un milliard de 
FCFA, le plan triennal porte sur quatre axes 
principaux : le renouvellement des semences, la 
régénération des sols, le redécoupage des 
zones et la gestion et l’attribution des crédits de 
campagne.  
 
En trois campagnes, la production est passée de 
plus de 50 000 tonnes en 2000-2003 avec un 
rendement de 1,2 tonne/ha à 18 500 tonnes en 
2009-2010 avec un rendement de 850 kg/ha.  

TOGO 
 
Le Directeur Général de la Nouvelle Société 
Cotonnière du Togo (NSCT), Dr Djagni Kokou, 
accompagné de ses collaborateurs, a lancé le 
mercredi 10 novembre à Namaré dans la préfecture 
de Tône, la campagne de commercialisation du coton
-graine 2010-2011.  
 
A cette occasion, celui – ci a exhorté les producteurs 
à soigner leur production en le stockant bien et en 
maintenant l’aire des marches d’achat propre.  
 
Rappelant le prix d’achat du coton pour la campagne 
2010-2011 qui est fixé à 185 FCFA aux producteurs, 
il les a rassurés que ce prix sera revu à la hausse 
compte tenu des prix intéressant sur les marchés 
internationaux. 
 
 
 

SENEGAL 
 

Des mesures pour gérer la caution solidaire 
 
La campagne de commercialisation de coton 
2010/201 à été lancée le 22 Novembre 2010. La 
Sodefitex achète le coton au premier choix à 195 
francs le kilogramme, 160 francs pour le deuxième 
choix et 125 francs pour le troisième choix. Et c’est le 
système du « peesa-yoba » en pular (Peser, payer) 
qui a été mis en place.  

 
Le principe de la caution solidaire veut qu’au sein 
d’un groupe de producteurs qui se sont choisis 
librement, tous sont responsables du bon 
remboursement de l’ensemble du groupe. La caution 
solidaire donne l’obligation à tous les membres d’un 
même groupement de producteurs de coton de payer 
solidairement les dettes de campagne prises 
individuellement.  
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BURKINA 
 
L’AICB, structure interprofessionnelle de la filière 
cotonnière composée des sociétés cotonnières et 
des producteurs, a révisé à la hausse le prix 
d’achat du coton graine aux producteurs pour la 
présente campagne 2010 – 2011. Ainsi, le prix 
d’achat du kilogramme de coton passe de 182 à 
200 francs CFA aux producteurs.  
 
Fixée par kilogramme de coton par l’AICB, selon 
les marges bénéficiaires enregistrées par les 
sociétés cotonnières, cette ristourne (18 francs 
CFA) devrait être normalement reversée aux 
producteurs en mai 2011. Mais l’AICB a voulu dès 
maintenant, verser une partie aux bénéficiaires. 
L’autre partie de la ristourne, a-t-on noté, sera 
payée aux producteurs courant 2011, le temps 
que les sociétés cotonnières fassent le point de 
leurs bénéfices. 
 
Dans le cadre du lancement de la campagne de 
commercialisation du coton graine, La Société 
nationale de fibres textiles (SOFITEX) a procédé, 
comme d’habitude, à la tenue de forum dans les 
zones de production qu’elle couvre. Ce forum 
s’est déroulé dans les localités de Houndé, 
Solenzo et Ouarkoye respectivement les 1er, 2 et 
3 décembre 2010.  
 
Pour la présente campagne, 419 254 hectares de 
coton ont été emblavés dont 66% de coton 
transgénique. La production attendue est de 451 
300 tonnes contre 361 000 l’année dernière, soit 
une progression de 25% .  
 
Entre autres facteurs de cette progression de la 
production, les responsables de la filière avancent 
l’amélioration du prix d’achat plancher du coton 
graine à 182 F CFA le kilogramme contre 160 F 
CFA/kg en 2009-2010, le ; maintien des prix de 
cession des intrants, l’amélioration des délais de 
paiement et la perspective du paiement effectif 
par l’Etat des impayés internes.  

COTE D’IVOIRE 
 
En constat de l’envolée des cours du coton sur le 
marché mondial, les acteurs de la filière 
cotonnière ivoirienne ont décidé de réviser à la 
hausse les prix d’achat du coton graine aux 
producteurs. Nous vous publions la résolution y 
relative. 

REVISION A LA HAUSSE DU PRIX D'ACHAT DU COTON 
GRAINE AU TITRE DE LA CAMPAGNE 2010-2011  

 
Vu la résolution de l'INTERCOTON en date du 12 mai 

2010 fixant les prix d'achat du coton graine aux 

producteurs au titre de la campagne 2010-2011 à 200 

FCF/Kg de coton 1er choix et 170 FCF/Kg de coton 2e 

choix ;  
 

Vu la requête PCA/YN/103-2010 -mle de l'AFFICOT-CI 

du 12 novembre 2010 relative à la  revalorisation du 

prix d'achat du coton graine suite à l'embellie des 
cours du coton ;  

 

Vu la note SE-NKC/NAO/191/2010 du 09 décembre 

2010 de l'APROCOT-CI relative à la révision à la 

hausse du prix d'achat du coton graine aux 
producteurs au titre de la campagne 2010-2011 ;  

 

Les deux familles professionnelles (AFFICOT-CI et 

APROCOT-CI), en présence de  l'INTERCOTON, ont 
décidé, au cours de la séance de travail de ce jour 20 

décembre 2010, de revaloriser le prix d'achat du coton 

graine aux producteurs au titre de la campagne 2010-

2011 comme suit : 

 

♦ Coton graine 1er choix: 210 FCFA/KG  

♦ Coton graine 2éme choix: 180 FCFA/KG  

 

Soit une hausse de 10 FCFA/kg par rapport aux prix 

initialement fixés.  

 

Fait à Abidjan le 20 décembre 2010 et signé par : 
- YEO Nangalourou (Président de l’AFFICOT-CI),  

- ABA Achi (Président de l’APROCOT-CI) 

- TUO Lacina (Président de L’INTERCOTON) 
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ATELIER DE PLANIFICATION STRATEGIGUE DE 
L’AProCA 

 
 
Les 14, 15 et 16 Décembre 2010 à Ouagadougou au 
Burkina Faso, l’AProCA a organisé un atelier de 
planification stratégique pour la période 2011 – 2015. 
Les 3 jours de travaux ont aboutit à l’élaboration d’un 
plan d’action qui sera désormais la boussole de 
l’AProCA pour les 5 prochaines années.  
 
Le plan stratégie 2011 – 2015 est l’aboutissement 
d’un processus de planification qui s’est déroulé au 
niveau national, dans chaque plateforme membre de 
l’AProCA entre Avril et Juin 2010. Il présente la 
vision, les missions et valeurs de l’AProCA, aborde 
ses orientations et axes d’interventions stratégiques 
ainsi que ses activités. Il traite aussi du plan d’action 
assorti des changements attendus et  des indicateurs 
de vérification. Enfin, il aborde des axes de 
développement de partenariat et de mobilisation de 
ressources. 
 
Ainsi, sur la base de la mission de l’Association, des 
acquis du premier plan d’actions et des besoins 
exprimés par les plateformes nationales lors des 
consultations pays, trois axes d’intervention 
prioritaires ont été identifiés. Il s’agit de : 
 
♦ la consolidation de la représentation et de la 

défense des intérêts des producteurs de 
coton africains aux niveaux national, régional 
et international ; 

 
♦ le renforcement organisationnel et le 

développement institutionnel  des 
organisations des producteurs de coton ; 

 
♦ la consolidation de la stratégie de 

communication pour une plus grande visibilité 
et valorisation des initiatives et projets 
d’AProCA et ceux de ses organisations 
membres. 

TOURNÉE EUROPÉENNE DU PRÉSIDENT DE 
L’AProCA  
 
 
Entre Fin Novembre et début Décembre 2010, le 
président de l’AProCA, Moussa Sabaly 
accompagné du Secrétaire permanent, Mamadou 
Ouattara, ont entrepris une tournée dans 
plusieurs capitales européennes pour rencontrer 
les partenaires de l’Association et discuter des 
projets en cours. 
 
A Paris en France, le président Sabaly a 
rencontré plusieurs partenaires dont l’AFD 
(Agence Française de Développement) et 
Géocoton. Avec Géocoton, il a été question de la 
mise en œuvre du Projet de Développement du 
coton bio et équitable en Afrique de l’Ouest et du 
Centre financé par l’AFD et dont l’AProCA assure 
la maîtrise d’ouvrage. Géocoton est membre du 
Comité de pilotage du projet. Elle est aussi 
membre du Comité d’orientation et de suivi de la 
recherche, et opérateur chargé des questions 
liées à l’encadrement des producteurs dans le 
cadre du projet en liaison avec les sociétés 
cotonnières.  
 
Dans le cadre de la même tournée, le Président 
de l’AProCA, accompagné du Secrétaire 
Permanent s’est arrêté à Bruxelles les 29 et 30 
novembre. Les échanges avec le Secrétariat du 
COS se sont concentrés sur le rôle de l’AProCA 
en tant que membre exécutif du COS; la 
contribution attendue de l’AProCA aux efforts de 
décentralisation du Partenariat UE -Afrique sur le 
coton ainsi qu’à une meilleure information de la 
base sur les objectifs et activités du Partenariat. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Mr. Sabaly, Président de l’AProCA et Mr. Pierre Berthelot, 
Directeur de  l’Unité de Coordination 
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Lors de cette visite, l’AProCA a aussi soumis une 
requête formelle d’appui financier pour la 
restitution à ses membres des conclusions de 
l’atelier de validation de l’ACT tenu récemment à 
Ouaga. De son côté, le Secrétariat du COS a saisi 
l’occasion de mettre en exergue le nouveau Cadre 
d’action du Partenariat et la nécessité pour 
l’AProCA de participer aux consultations en cours 
sur la formulation d’un nouveau programme coton 
qui devrait débuter en janvier 2012 sous 
financement du FED10.  
 
Une réunion des visiteurs avec la Commission 
européenne permit de mieux situer l’organisation 
dans le paysage des associations de producteurs 
en Afrique, et notamment, de souligner les 
exigences des statuts de l’AProCA qui n’accepte 
que des producteurs de coton dans ses rangs. 
Commentant la récente remontée spectaculaire 
des cours du coton, le Président de l’AProCA 
souligna le manque de transparence au niveau 
des prix pratiqués à divers échelons de la filière, 
insistant qu’il n’est pas encore clair dans quelle 
mesure les producteurs africains vont eux 
bénéficier de cette hausse des cours. 
 
 
VISITES D'ÉCHANGE ENTRE PRODUCTEURS : LES 
MALIENS  AU CAMEROUN, LES TCHADIENS AU 
CAMEROUN ET AU BURKINA FASO. 
  
 
Novembre et Décembre 2010, le programme de 
visites d’échanges entre les producteurs des 
différentes plateformes nationales s’est poursuivi 
avec les visites des producteurs de l’UN-SCPC 
(Union Nationale des Sociétés Coopératives de 
Producteurs de Coton) à la plateforme du 
Cameroun, la CNPC (Confédération Nationale 
des Producteurs de Coton du Cameroun) et ceux 
du Tchad (l’Union Nationale des Producteurs du 
Coton du Tchad) à la CNPC Cameroun et à 
l’UNPCB (l’Union Nationale des Producteurs du 
Coton du Burkina Faso). 
 
 

Ces visites d’échanges se sont effectués autour 
de thématiques relatives à l’organisation et au 
fonctionnement des plateformes visitées mais 
aussi à la gestion de certaines fonctions tel que 
l’approvisionnement en intrants. 
 
Chaque mission était constituée de deux 
producteurs et d’un technicien.  
 
 

TCHAD 
 
 
ATELIER DE REFLEXION SUR LA RELANCE 
DE LA FILIERE COTONNIERE 
 
 
Entre le 20 et 24 Décembre 2010,  l’Union 
Nationale des Producteurs de coton du Tchad a 
organisé un atelier de réflexion assortie d’une 
planification stratégique et d’un plan de plaidoyer 
sur la relance de la filière cotonnière.  
 
L’atelier visait à permettre aux producteurs 
d’arrêter une position sur le devenir des 
producteurs de coton au Tchad et de décider sur 
les communications à adresser aux organisations 
susceptibles de les soutenir pour obtenir des 
pouvoirs publics les décisions nécessaires et 
utiles.  
 
Pour l’animation de l’atelier, le Président 
d’honneur de l’AProCA, François Traoré, a 
effectué le déplacement pour le compte de 
l’Association afin d’appuyer les producteurs du 
Tchad dans la définition de stratégies idoines 
pour la relance de la filière.  
 
La tenue de cet atelier a été facilitée par Oxfam 
au Tchad. 
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H A U S S E  D E S  C O U R S 
MONDIAUX DU COTON 
 
 
Interview de Bachir Diop, Directeur Général de 
la Sodefitex et Président de l’ACA 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Depuis un moment maintenant, on constate une 
envolée du prix du coton sur le marché mondial. 
Les pays africains producteurs de coton profiteront  
– ils de cette embellie ?  
 
Bachir Diop  
Oui, ils devraient tous en profiter ! Il est heureux de 

constater que toutes les directions commerciales des 

sociétés cotonnières mettent les bouchées doubles 
pour réaliser le maximum de vente dans les conditions 

optimales. Ceci devrait permettre de stabiliser les 

tensions financières et assurer aux producteurs un prix 

numérateur à la hauteur de les efforts.  
 

Profiter de l’embellie des cours mondiaux est 

effectivement un objectif. Maintenant, entre vouloir 

vendre et vendre il ya un pas à franchir.  

 
L’espoir renaît – il pour le coton africain ou est- ce 
seulement conjoncturel ? 
 
Bachir Diop 
On croise les doigts. Je ne suis pas un devin. Mais à 

l’analyse, on peut dire que les fondamentaux du marché 

permettent d’espérer que, même si cette situation 

d’embellie ne se maintient pas définitivement au niveau 
actuel, elle permettra de couvrir nos coûts de revient. 

Cet espoir se nourrit du fait qu’il ya des signaux forts 

d’une reprise mondiale au niveau de toute l’économie et 

aussi une reprise de la demande.  

Dans le même temps, on constate que certains pays 
producteurs mettent en place des stratégies pour 
augmenter leurs  surfaces de productions. Ceci est 
potentiellement un facteur qui pourrait faire baisser les 
prix dans l’avenir.  
 
Au nombre des nombreux défis actuels du coton 
africain, lesquels vous semblent les plus urgents à  
relever pour maintenir sa compétitivité et lui 
redonner son lustre d’antan ? 
 
Bachir Diop 
Effectivement, nous avons de très très gros problèmes 
en termes d’augmentation des rendements au champ 
et ceci concerne en premier les producteurs de coton. 
Pour que les producteurs de coton continuent de 
produire du coton, il faut qu’ils y trouvent leur compte. 
Pour qu’ils y trouvent leur compte il ya certes le prix 
d’achat du coton, mais il ya surtout l’intensification 
agricole. Nous constatons que dans les zones de 
production cotonnière, il ya une baisse tendancielle de 
la fertilité des sols. Il faut redresser cela. Il faut 
permettre l’accès aux intrants à des coûts compatibles 
avec les revenus des producteurs.  
 
Pour toutes ces raisons, il ya nécessité que la 
recherche agronomique soit relancée, que nous ayons 
les moyens de revoir les itinéraires techniques afin de 
développer la productivité. Il ya des alternatives tel 
que les OGM qui sont en expansion etc., mais il ya 
surtout la question de la fertilité des sols, la question 
de l’accès aux intrants. D’autres questions sont aussi 
importantes, notamment la qualité de notre 
production, le coton africain est réputé pour sa qualité, 
récolté à la main et même si les concurrents qui 
accusent d’avoir du coton contaminé, je dis qu’il ne 
l’est pas plus que les autres cotons. Il nous faut 
cependant continuer à fournir des efforts pour 
remédier cette question de la contamination 
notamment par le polypropylène. Je puis vous assurer 
que l’ensemble des acteurs que sont les producteurs 
et les sociétés cotonnières sont fortement mobilisés à 
ce sujet. Nous avons même mis en place une 
commission agronomique des associations 
cotonnières africaines pour rechercher les solutions 
idoines à cette situation.  
 
Nous avons traversé une crise extrêmement dure qui 
nous a secoué certes, mais qui a aussi permis d’être 
plus performant, plus compétitif. Le coton africain 
sortira de l’ornière, c’est sûr. 
 

% 
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LE PRIX DU COTON BAT DES 
RECORDS 
 
La livre de coton a touché un nouveau record 
historique mardi à New York, non loin de 1,60 
dollar, dans un environnement qui reste propice à 
une hausse des prix sur fond de problèmes pour 
les récoltes des grands pays producteurs. 
 
La livre pour livraison en mars, contrat le plus 
échangé, est montée jusqu'à 1,5912 dollar, en 
hausse de 5 cents, la limite journalière autorisée 
par l'IntercontinentalExchange. 
 
C'est du jamais vu aux Etats-Unis depuis la 
Guerre Civile (1861-1865). Le dernier prix record 
atteint à New York datait du 10 novembre. 
 
« La situation de l'offre et de la demande sur le 
marché du coton reste tendue, avec une offre 
réduite et des stocks limités », a rappelé 
Sudakshina Unnikrishnan, de Barclays Capital. 
 

Source : www.lefigaro.fr 

 
 
 

INDE 
 
Les entreprises semencières indiennes 
cherchent à exporter vers le Pakistan 
 
 
 
  
 
 
Plusieurs des plus grandes sociétés privées de 
semences de coton en Inde font des pétitions au 
gouvernement pour leur permettre d'exporter des 
semences génétiquement modifiées de 
coton Bt au Pakistan voisin, qui effectue 
actuellement des tests.  

Actuellement, le Pakistan n’a pas autorisé 
l’utilisation du coton Bt en tant que culture 
commerciale, mais des sources affirment que 
cette approbation est probable et sera très 
prochainement accordée.  
 

Les deux pays ont des conditions 
météorologiques similaires, ce qui rend 
probable l’obtention de résultats semblables si 
le coton Bt y est cultivée. L’Inde et le Pakistan 
partagent également plusieurs types 
d’organismes nuisibles. Selon ces sources, le Bt 
a baissé le coût des intrants en Inde et 
augmenté le rendement de façon significative, 
jusqu’à 200 %.  

 
Le coton et ses produits dérivés constituent une 
part importante de l’économie du Pakistan, 
générant plus de 3 % du produit intérieur brut 
du pays et 2/3 des recettes d’exportation 
globale.  
 
Un rapport effectué par le gouvernement 
pakistanais estime que le pays pourrait, en 
plusieurs mesures, améliorer sa production 
globale à 20,7 millions de balles de coton d’ici 
2015.  
 
Ce chiffre serait atteint par l’introduction de 
semences de coton Bt, l’augmentation des 
surfaces agricoles de 25.000 hectares par an et 
une amélioration de 5% du rendement. 

 
 

Source : Cotton 24/7.com  

Vos contributions à l’animation de cette 
page seront les bienvenues à l’adresse 
suivante : communication@aproca.net     
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Dates à retenir 
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BP 1799 Bamako / Mali  
Tél. : 00223 20 22 63 67   
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